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Généreusement 
LES ASPECTS DE LA VIE RELIGIEUSE FÉMININE EN ZAMBIE: 

FORMATION, MINISTÈRES, ÉDUCATION 

“Semer généreusement “est une synthèse d’une étude approfondie sur la 
vie religieuse féminine en Zambie. Le rapport complet est disponible en 

anglais sur le site web de l’Union Interna onale des Supérieures Générales 
et sur ce lien : bit.ly/2bwpzaw 

Semer 



Triple Collabora  
L'étude "La vie religieuse féminine en Zambie: Forma on, Ministères et Instru on" 
représente le fruit de collabora on de l'Union Interna nale des Supérieures 
Générales (UISG), de l'Asso on des Religieuses de la Zambie, (ZAS - Zambie 
Asso on of Sisterhood,) et la Fonda n GHR (GHR). L'étude voudrait encourager le 
dialogue entre les di érentes par s - religieux, éducateurs, bienfaiteurs et autres - et 
porter aux inves ssements plus produ fs dans la vie des religieuses en Zambie et 
ailleurs. L'UISG est une organisa n mondiale, approuvée canoniquement, qui 
cons tue un forum pour les Supérieures Générales des Congréga ns religieuses 
féminines, elle encourage la collabora on entre ces congréga ns, et promeut le 
travail en réseaux et la solidarité. L'associa n des Religieuses de la Zambie (ZAS) 
cons tue un forum pour les quarante-deux congréga ns membres pour discuter les 
ques ons d'intérêt réciproque et aménager des réponses. La GHR est une fonda n 
privée qui inves t dans les in a ves qui cherchent de renforcer la capacité des 
congréga ns religieuses féminines d'o rir un témoignage spirituel fort et un service 
e cace aux plus vulnérables. 

 
  
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

Pour souligner l'importance de la générosité dans le travail d'évangélisa , la 
seconde le re de Paul aux Corinthiens évoque l'image d'un paysan: « Sachez-le, celui 
qui sème peu moissonnera peu et celui qui sème abondamment moissonnera 
abondamment » (2 Cor 9,6. Les  religieuses en Zambie espèrent  vivement appartenir à 
la catégorie des personnes qui sèment généreusement pour moissonner 
abondamment. 
   
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ce que us d do s dét  ce que ous trouvo s.   
Ce que us trouvo s déter otre ma rler.   
Notre ma e de parler déte  tre visio .   
Notre visio d e ce q us réalis  

- Déclara u Sémi re du GHR 
 Mi eapolis, Novembre 2015 
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Figure 1:  La croissance des prêtres et des religieux en Zambie depuis 2004 à 2013  
basée sur les données de h p://www.catholic-hierarchy.org 
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L'étude des congréga ons religieuses féminines de la Zambie a été 
menée en deux phases. Dans les deux phases, les chercheurs ont voulu 
écouter les voix des membres des congréga ons et développer (avoir) 
une plus grande évalua on et la compréhension des forces qui 
in uencent la plani a on et l'e acité des Congréga ons en Zambie. 
L'étude a été en par culier projetée pour aider les congréga ons à 
ré échir sur le contexte variable de la mission et sur les implica ons 
pour la forma on, pour le choix des ministères, de l’instruc on et de la 
forma on. À travers les conversa ons sur ces domaines, sur les dé s 
que les congréga ons expérimentent et sur les manières avec 
lesquelles elles les traitent, l'étude a recueilli, (documenté) une série 
de bonnes pra ques qui peuvent être partagées avec d'autres 
congréga ons. L'étude met aussi en évidence les manières pour 
construire les capacités et pour maximiser les inves ssements dans 
l'instruc on et dans la forma on des sœurs, n de susciter un impact 
apostolique supérieur et plus durable. 

Durant la première phase de l'étude un ques onnaire a été envoyé à 
toutes les congréga ons membres du ZAS, en demandant des 
renseignements sur les nombres et sur la manière dont les 
congréga ons gèrent les domaines clés de leur vie. 

 

 
 

 

La seconde phase s'est concentrée sur huit congréga ons 
choisies parmi les dix qui ont o ert leur disponibilité à 
s'engager dans une conversa on approfondie sur les 
ques ons soulevées dans le ques onnaire. Ces huit 
congréga ons représentent plus de 600 sœurs. Six d'entre 
elles sont des congréga ons diocésaines et deux 
congréga ons interna onales. Les nombres en chacune de 
ces congréga ons variaient d'un total de 34 en deux des 
congréga ons diocésaines, à 201 dans la province d'un 
ins tut pon al (dont 153 étaient envoyées en Zambie.). 
La distribu on par âge des sœurs de ces congréga ons 
montre que l'âge moyen est compris entre 30 et 39. Cela 
re ète un grand pourcentage de jeunes sœurs de la Zambie 
e/o africaines. Certaines congréga ons locales commencent 
seulement maintenant à avoir des sœurs avec plus de 60 
ans et, par conséquent, qui sont retraitées. 

Les interviews de la seconde phase sont résumées ci-dessus 
sous trois thèmes qui soulignent les principales 
préoccupa ons des congréga ons: forma on dans le 
charisme, choix du ministère, instruc on et forma on. 
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Les aspects de la vie religieuse féminine en 
Zambie: Forma n, Ministères et Instruc on 

"Les Leaders devraient 
se concentrer sur la 

révision du charisme 
avec les communautés 
locales, en les aidant à 
le célébrer de manière 
créa e sorte qu'il 

soit éternellement 
nouveau.» 

Hommes 2004             Hommes 2013              Femmes 2004            Femmes 2013 

Prêtres  Religieux Religieux Prêtres diocésains 



 
 
 
 
 

 

 
Les congréga ons religieuses témoignent d’au  moins trois di érents char ismes (dons de l'Esprit 
pour le bien commun) au sein de la vie de l'Église: d'ab ord, la vie religieuse même comme 
charisme au  sein de l'Église; en second lieu, une forme spécial e de vie religieuse, par exemple, 
la vie contempla ve, la vie ac ve, etc.) et, nal ement, une inspira on spéci que et une 
trad i on à l'intérieur d'une forme spécial e. Les Congréga ons sont appelées à témoigner de 
l'Évan gile dans l'Église et dans le monde, mai s chac une a une mission et une spiritual ité 
spécial e qui naî t de leur inspira on de fonda on et de leur tradi on successive. Ce dernier 
charisme peut s’observer dans la qual ité de la vie personnelle et communau tai re des membres 
(une a nité par  grâc e) et dan s leur expression extérieure du service ap ostolique. 

Ces di érents char ismes cons tuent un héritag e précieux au sein de l'Église af ricai ne. 
Cependant, des dé s existent pour les congréga ons interna onales et pour les congréga ons 
local es. Dans quelle manière les congréga ons intègrent- elles les expressions héritées par ces 
charismes av ec les val eurs tradi onnelles af ricai nes, d'une man ière qui par le à une culture 
af ricai ne et témoigne que Dieu œuvre en et à trav ers ce e culture? Comment répondent-elles 
au x val eurs culturelles et aux expériences des membres les plus récents et les plus jeunes qui 
par fois me ent en discussion les approches trad i onnelles fac e à la forma on? Les premières 
congréga ons étaient des congréga ons missionnai res dont l’objec f étai t la première 
évangélisa on. Celles-ci sont ar rivées en Afrique et en Zam bie, en provenan ce  principalement 
de l'Europe avec un riche patrimoine, (héritage). Aujourd'hui, les congréga ons doivent passer 
de l'énergie associée aux dé s d'une Église missionnaire, à l'énergie nécessai re pour mai ntenir 
et ap profondir la foi de ceux qui ont déjà été évan gélisés. Comment ce passage in uence-t-il la 
forma on au  ministère et à la vie en communau té? 

 La forma on est le processus par lequel les sœurs grandissent en leur iden té comme 
personnes, comme femmes consac rées, comme membres d'une congréga on religieuse 
spéci que. Les congréga ons interviewées sont profondément engagées dans la forma on. 
Toutes les congréga ons ont déclar é d'av oir un Man uel de Forma on qui met en évidence les 
expériences fondam ental es et les critères pour av ancer d'une phas e de forma on à la suivan te. 
Toutes ont une équipe de forma on avec une sœur chargée de chacune des différentes phas es: 
promo on des voca ons, postulat et noviciat , profession temporai re et forma on permanente. 
En beaucoup de congréga ons, une sœur du Conseil général a une responsabilité spéciale pour 
la forma on. 
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Figure 2:  Nombre des Sœurs des Vœux Temporaires et des Vœux 
Perpétuels travaillant en Zambie et qui font par e des congréga ons ou 
des provinces de la congréga on objet de l’étude approfondie 
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Con rme la 
voca on et 

émet les vœux 
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qu’elle 
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Figure 3:  Une vue d’ensemble du parcours á travers 
les di érentes étapes du programme de forma on, 
indiquant certaines cérémonies publiques associées 
aux passages d’une étape á l’autre. 

Les e orts qui visent à établir des lignes directrices claires concernant l'appartenance aux 
congréga ons sont souvent en tension avec l'anxiété concernant le nombre de nouveaux membres. 
Les formatrices ont parlé de la di rence entre leur propre éduca on et celle des jeunes femmes qui 
entrent aujourd'hui. La plupart des jeunes femmes sont très sûres d'elles-mêmes et indépendantes, 
cela conduit aux comportements qui me ent en cause  l’autorité et recherche des explica ons. 
Beaucoup ont des a tudes di érentes envers les dévo ons et les prières tradi onnelles. Certaines 
ont des di cultés à être ouvertes et disponibles à partager durant l'expérience de 
l'accompagnement. Une formatrice a déploré: «Ces jeunes femmes connaissent beaucoup et elles 
ont été exposées à beaucoup de situa ons, et elles en savent plus que nous.» Comment les 
congréga ons équilibrent-elles la nécessité d'éduquer et de former les formatrices avec la demande 
de personnel dans les ministères ins tu onnels et dans les nouveaux? Quelle est l’analyse 
nécessaire pour élaborer des plans stratégiques e caces autour de la forma on? Quelles 
connaissances concernant la vie religieuse et le charisme/tradi on pourraient-elles aider ces e orts? 

Des niveaux élevés de tension accompagnent souvent les tenta ves visant à assurer la 
forma on professionnelle des sœurs de vœux temporaires et, si elles ont été loin de la 
communauté pendant la forma on, pour les réintégrer dans la congréga on. Les taux de 
tension a ectent le renforcement des capacités. Dans les premières étapes de la 
forma on, l'u lisa on des ressources pour aider au discernement d'une voca on est 
considérée comme un bon inves ment, même si certaines personnes es ment que ce 
processus pourrait être plus e cace dans l'accepta on des aspirantes. Le départ des 
jeunes femmes qui ont fait un engagement temporaire, même si formel, envers la 
congréga on et qui ont reçu une forma on professionnelle a des répercussions néga ves 
sur les nances et sur le moral. Non seulement la congréga on perd l'inves ssement dans 
l'éduca on, mais elle perd aussi le revenu que cet individu aurait pu générer. Les données 
n'indiquaient pas un niveau élevé de tension chez les sœurs professes; bien que certaines 
interviewées aient indiqué qu'il s'agissait d'un problème plus grave et plus persistant que 
celui qui a été rapporté. 5 

La forma on ini ale (postulat et noviciat) comporte une évalua on du patrimoine et du charisme de la 
congréga on, l’expérience dans la prière à travers l'accompagnement spirituel, l'étude de l'Écriture et 
de la vie religieuse, et l'immersion dans la vie de la communauté et du ministère. Certaines 
congréga ons incluent des programmes sur la doctrine catholique et les sacrements et cela peut 
cons tuer un cours de base pour certaines jeunes femmes. Les sessions sur les valeurs culturelles 
africaines ont été améliorées dans certaines congréga ons avec l'inclusion des "femmes sages" laïques 
pour parler avec les nouveaux membres à propos des valeurs humaines et chré ennes, l’hygiène, le 
respect et l’humilité. Cela aide à enraciner le programme en qualité et en valeurs africaines. Les 
nouveaux membres reçoivent di érentes responsabilités dans la communauté de forma on, ainsi 
qu'une inser on apostolique dans une autre communauté dans les derniers mois de l'expérience du 
noviciat. 

Bien que toutes les congréga ons, même les plus pe tes, inves ssent dans un processus de 
forma on, ces programmes ne sont toujours pas riches en ressources. Beaucoup d’e orts se font pour 
maintenir la qualité et pour se concentrer sur le processus de forma on. Les ressources nancières et 
humaines nécessaires pour o rir du personnel quali é et du matériel mis à jour pour des programmes 
intellectuels et spirituels e caces pour les postulantes, pour les novices, pour  les professes 
temporaires et en n pour les sœurs professes sont en compé on avec d'autres besoins cri ques de 
la congréga on. Les sœurs responsables des postulantes et des novices ont parlé du manque de fonds 
pour inviter des personnes convenablement quali ées pour animer les di érents cours.  

Les formatrices u lisent souvent du matériel approprié préparé pour l'appren ssage à distance, mais 
plusieurs es ment qu'elles n'ont pas de compétences nécessaires pour rer le meilleur pro t possible 
de ce matériel. Il n'y avait aucune preuve de cours de forma on u lisant les technologies de 
l'informa on et peu de preuves de collabora on entre les congréga ons dans les domaines d'intérêt 
commun. Des possibilités de collabora on existent à Lusaka, mais la localisa on des jeunes membres 
de ce e ville pour les programmes de forma on n'est pas une op on pour la plupart des 
congréga ons. Certaines congréga ons interna onales ont un inter-noviciat où les novices 
zambiennes se joignent à des novices d'autres provinces d'Afrique. 

Les étapes de la vie religieuse 

 

 

 

Décide d’entrer au 
couvent et véri er 

la voca onà un 
niveau plus 

profond. Prise 
d’habit.



 

En n, les congréga ons sont conscientes de la nécessité de programmes de forma on con nue 
pour les sœurs professes n de les encourager à ré échir et à intégrer leurs expériences de 
ministère, de prière et de communauté. Les responsables de la Congréga on sont conscientes des 
contextes dûrs dans lesquels leurs sœurs travaillent à la fois dans le ministère et dans les ac vités 
génératrices de revenus (AGR) et elles sont ères de leurs réalisa ons. Les responsables souhaitent 
également une profondeur d'engagement correspondante dans le domaine de la prière et de la 
croissance spirituelle. Cependant, le haut niveau d'engagement dans le ministère, la tenta on 
croissante de l'individualisme et du carriérisme mènent souvent à un a aiblissement de la vie 
communautaire, au burnout et, dans certains cas, au départ de la congréga on. Une par cipante a 
commenté: «Nous avons une lourde charge de travail du ministère et nous sommes plus dans le 
professionnalisme: à quel prix ?» 

Les congréga ons font tout leur possible pour engager des directeurs spirituels, pour organiser des 
retraites annuelles et des ateliers sur des sujets concernant l'enseignement de l'Église, le 
développement humain et la prière. Toutefois, les nances limitées ont un impact sur la qualité, la 
cohérence et la quan té de ces appuis souhaitables pour la forma on con nue. Comment la 
collabora on parmi et entre les congréga ons énuerait-elle le stress des nances limitées? 
Quelles disciplines spirituelles et quelles ap tudes personnelles amélioreraient- elles la croissance 
de l'iden té des femmes religieuses professes (Ex. Discernement, ré exion théologique et 
counseling)? 
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Figure 4: Un nuage des paroles où la dimension de la 
parole représente la fréquence avec laquelle elle a été 
men onnée, en indiquant les qualités désirées d'une sœur 
en forma on, et les critères u sés pour le passage d'une 
étape à une autre. 
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Qualités requises pour une sœur en forma on 



Le suivi des besoins de forma on professionnelle con nue des sœurs 
professes est une responsabilité clé du leadership, par culièrement important 
dans les apostolats typiques de la communauté et dans les apostolats où les 
sœurs n'ont pas accès au développement professionnel. Des conséquences 
graves pourraient résulter d'un manque de mise à jour á cause de nouvelles 
réglementa ons gouvernementales. Les responsables des Congréga ons 
inves ssent également dans la reconversion des tres n de déplacer une 
sœur dans un autre apostolat ou parce qu'une poli que de congréga on exige 
une forma on (par exemple, l'envoi d'une sœur qui a été nommée maîtresse 
des novices pour un cours de forma on de formateurs). La plani ca on de ce 
type de développement tend à être réac ve plutôt que proac ve. Il y a peu de 
preuves d'une analyse des besoins au sein des congréga ons et / ou au sein 
de ZAS en termes de forma on des personnes, par exemple en direc on 
spirituelle, en théologie, en droit canonique; et dans la par cipa on à de 
nouveaux domaines de service, comme les communica ons; cela semble être 
opportuniste plutôt que stratégique. Comment les congréga ons peuvent-
elles plani er ensemble le besoin d'éduca on et de forma on de certaines 
sœurs dans des zones pastorales clés et pour des popula ons spéci ques? 

Les congréga ons en général adoptent une vision 
u litariste de la forma on, dans le but général de 
maintenir les actuels ministères de l'enseignement 
et des soins in rmiers. Beaucoup de congréga ons 
lu ent pour nancer de nouvelles quali a ons 
pour les sœurs et elles éprouvent une pression 
par culière pour améliorer les quali ca ons en 
conformité avec les nouvelles lois 
gouvernementales. Un certain nombre de 
congréga ons envoient des sœurs pour une 
forma on professionnelle en ges on nancière et 
en administra on pour répondre aux besoins de 
mise à jour et de conformité aux lois au sein de 
leurs ins tu ons. En outre, les congréga ons 
inves ssent dans la forma on, en économie, en 
leadership. Il y a des exemples de congréga ons qui 
font la promo on de nouvelles capacités pour le 
ministère en formant des sœurs en théologie 
pastorale ou en communica ons. 

La durabilité dans une congréga on religieuse 
implique une forte iden té, la forma on et le 
ministère, ainsi que la capacité à travailler à un 
niveau d'e cacité constamment élevé dans 
l'expression du charisme. Des sœurs bien formées et 
capables sont à la base d'une telle durabilité. Dans le 
monde d'aujourd'hui, l'éduca on et la forma on sont 
étroitement liées. Les deux dimensions sont au cœur 
de la mission de la congréga on. L'éduca on est liée 
au développement de la capacité humaine dans une 
expansion des horizons et de l'expérience et elle se 
concentre sur les disciplines humanistes. La 
forma on est associée au développement des 
compétences spéci ques pour une ac vité 
déterminée. L'éduca on et la forma on sont 
considérées comme essen elles à la durabilité, en 
par culier pour faire connaître la congréga on et 
a rer de nouveaux membres. 

Le principal dé  pour les congréga ons, est, certes, la plani a on 
et le nancement de la forma on des sœurs pour les besoins 
apostoliques ou de la congréga on. Beaucoup dépendent de l'aide 
des fonda ons, mais les mécanismes actuels de ces nancements 
ne perme ent pas la plani a on stratégique et pluriannuelle. Les 
décisions rela ves à l'envoi de sœurs pour la forma on 
professionnelle sont habituellement prises après la profession 
temporaire, lorsqu'elles ont une certaine expérience dans un 
apostolat. La décision est généralement prise en dialogue avec la 
sœur, en évaluant ses talents et  ses expériences antérieures, ses 
résultats scolaires, les besoins de la congréga on et les ressources 
disponibles. Les sœurs sont formées principalement dans deux 
domaines professionnels, celui de l'enseignement et des soins 
in rmiers. Le niveau du diplôme est celui de base, mais des niveaux 
plus élevés de quali a ons sont maintenant nécessaires dans de 
nombreux domaines. En par culier, les exigences 
gouvernementales demandent des diplômes ou des tres de 
maîtrise pour les postes de direc on. Les soins in rmiers o rent des 
possibilités intégrées de perfec onnement professionnel grâce à 
des ateliers et des séminaires, mais les congréga ons doivent 
inves r leurs propres ressources dans des quali a ons 
supplémentaires pour les sœurs-in rmières et les enseignantes. 

 

Les salaires sont déterminés par les niveaux de quali a on et 
l'expérience - si une sœur a un diplôme ou un niveau 
universitaire. Pour le bien de la mission, les sœurs doivent 
passer du diplôme au niveau universitaire. Le coût de la mise à 
niveau par appren ssage à distance dans un collège 
gouvernemental bien que coûteux peut être étalé sur 4 ans. 
Une considéra on importante pour de nombreuses 
congréga ons est que l'inves ssement nancier pourrait être 
récupéré dans les premières années après la mise à niveau et 
les avantages nanciers restent dans les années successives.  

Les congréga ons ont été invitées, dans le ques onnaire, à 
indiquer l'importance de chacune des cinq sources de revenu 
dans le nancement de l'éduca on ini ale et la forma on des 
sœurs. Les fonds mis à part venant des salaires et des bourses 
ainsi que les dons sont clairement classés les plus élevés en 
termes de sources de revenus. Peu de congréga ons u lisaient 
des inves ssements pour l'éduca on et la forma on. Les 
congréga ons de l'étude approfondie reposaient largement sur 
le revenu courant qui uctuait en fonc on des varia ons des 
salaires des sœurs, des dons annuels et des dons des 
fonda ons.  

 

 
 

  

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  

Les congréga ons qui peuvent compter sur un 
système de sou en interna onal semblaient avoir 
une base de nancement légèrement plus sûre. La 
principale préoccupa on des inves sements 

nanciers dans l'éduca on et dans la forma on 
était de s'assurer que la congréga on puisse 
béné cier de l’éduca on/forma on reçue par des 
sœurs individuelles. Les crises nancières ont été 
iden ées lorsque la congréga on n'a pas ré de 
béné ce parce qu'une sœur a qui é la congréga on 
ou n'a pas trouvé d’emploi après sa forma on. 

Les sœurs formées pour le service interne à la 
communauté ont également posé quelques dé s. La 
première réac on de nombreuses sœurs nommées 
comme formatrices est la peur et l'anxiété, parfois 
aggravée par le fait qu'on leur a donné peu de 
temps pour se préparer à leur rôle. 
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Cependan t, la plupar t des format rices interrogées 
av aient déjà suivi le cours de forma on à Kal undu 
(Zam bie) organ isé par  ZAS et certai nes av aient suivi 
des program mes à St. Anselm (Royau me-Uni) et 
Chemichemi (Kenya) . Une av ai t suivi un cours 
prolongé à Regina Mundi à Rome. Pourtan t, d'au tres 
n'av aient pas de forma on directe et se sont 
ap puyées sur de brèves cours de counseling auxquels 
elles av aient par cipé dans le cadre de leur propre 
développement. L'opinion générale semble a rmer 
que le cours de forma on Kal undu est un bon cours 
de bas e, mai s il y a besoin de quelque chose en plus 
dans l'ac compag nement spirituel, dans le counseling 
et dans la technologie de la communica on. Voulant 
augmenter les ressources disponibles pour le 
program me de forma on, les format rices ont 
tendance à u ser des sœurs de la congréga on pour 
promouvoir les cours de l'Écriture, les vœux, la 
liturgie, l'an thropologie, la spiritual ité sac ram entelle, 
ai nsi que dans la direc on spirituelle. Un consensus 
général s'est dégagé sur la nécessité d'avoir des cours 
et des ateliers de courte durée à un coût rai sonnable 
aux ns de la forma on con nue. Les réponses ont 
indiqué une ouverture à l'exécu on de ces cours sur 
une base inter-congréga onnelle à trav ers ZAS. 

 

De même, les sœurs appelées à gouverner sont 
confrontées à des besoins par culiers en ma ère 
d'éduca on et de forma on. Pour la plupar t des 
congréga ons, le leadership a une dimension 
d'équipe, mai s certai nes responsables générales ont 
a rmé qu'il y av ait un man que de clar té sur les 
fonc ons et sur les rôles dans l'équipe. D'au tres ont 
mis l'ac cent sur la nécessité d'un plan stratégique pour 
la congréga on ou la province. Les compétences 
interpersonnelles et celles requises dans la facilita on 
et dan s la ges on des con its ont égal ement été citées 
comme importan tes dans le lead ership. 

En général, l'éduca on/la forma on en rela on av ec 
la nécessité de maintenir les ins tu ons de l'apostolat 
ac tuel et la ges on de base de la 
congréga on/province a dominé les préoccupa ons 
des personnes interrogées. Cependan t, les 
responsables cherchaient aussi à répondre à de 
nouveaux besoins qui étaient en par e liés à 
l'am éliora on de la pastorale actuelle et en par e à la 
reconnaissance d'une popula on de nouveaux 
pauvres auxquels les congréga ons pouvaient réagir 
dans leur char isme. 

 

Plusieurs possibilités ont été nommées: les medias et le journal isme, qui ont 
égal ement eu comme e et une meilleure communica on interne et 
externe; le Counseling, la psychologie clinique, les soins in rmiers 
psychiatriques et gériat riques; les études de développement 
communau tai re, la sociologie, l’an thropologie, l’ag riculture/ag ronomie. Il y 
av ait égal ement un ac cent sur les domai nes de la spiritual ité et la théologie, 
en par culier la théologie pastorale, la liturgie, le droit can onique et 
l'histoire de l'Eglise. Ces considéra ons indiquent que les sœurs développent 
leur iden té en tan t que femmes religieuses af ricai nes, s'éloignent de la 
dépendance envers les mentors mas culins et cherchent de nouveau x 
par tenar iat s av ec des mentors/leaders mas culins. 

Dan s certai ns entre ens, les responsables ont exprimé le désir de mobiliser 
dav antage de ressources en ac cord av ec le char isme de la congréga on. 
Elles se sont concentrés sur des laï cs qui trav ai llent av ec les sœurs av ec qui 
elles pourraient partager leur charisme et leur trad i on, pour le bien des 
individus aussi bien que pour l'apostolat . D'au tres ont parlé de l’importance 
d'ac corder une plus grande a en on au x étudian ts qu’elles enseignent, 
fai san t la promo on de l'expérience du charisme à par r des premiers jours 
d'école, et peut-être en suscitant plus de sou en pour les projets ac tuels. 
Ces commentai res étai ent fai ts dans une considéra on générale de la 
nécessité de trav ailler en réseau tag e, en par culier av ec d'au tres 
congréga ons et au sein de l'Église. 

 

Choix du Ministère 
Les congréga ons expriment leur iden té à trav ers ce qu’elles sont et à trav ers ce qu'elles font. Le ministère est la manière dont les 
congréga ons expriment leur charisme au  service de l'Église et du monde. Trois domai nes principau x dominent le trav ail des sœurs en 
Zam bie: l’éduca on, les soins de san té et le trav ail social  et pas toral . Il s'agit des ministères trad i onnels, mai s certai ns des services 
o erts, en par culier dans les soins de santé et le travail social , ont été des projets de fron re fac e au x crises local es (VIH / SIDA, 
violence sexiste, etc.). Un dé  maj eur pour toutes les congréga ons est l'éval ua on con nue des ministères étab lis et des nouveaux 
ministères vis-à-vis de la délité au  char isme/trad i on de la congréga on. La ré exion de plusieurs intervenants est saisie dans ce 
commentaire: «Nous vivons dan s des temps chan gean ts; certai nes choses nécessiteront de nouvelles compétences et nous essaierons 
de bouger avec les temps ». 

Deux car ac téris ques frap pan tes des données étaient le nombre d'ins tu ons gérées par  les congréga ons et le fai t que les ministères 
des sœurs se réal isai ent dans des ins tu ons gérées par  la congréga on ou le diocèse. Les ministères réal isés dans des ins tu ons 
gérées par  la congréga on étaient soit dans des ins tu ons privées à but lucra f ap par tenan t au x congréga ons, soit dans des œuvres 
subven onnées à trav ers lesquelles la congréga on pro te des sal ai res pay és par  le gouvernement au x sœurs et aux autres membres 
du personnel. Evidemment, les congréga ons sont de plus en plus con ntes dans leur cap ac ité d’étab lir et de gérer des organ isa ons 
e cac es et un gran d nombre de collab orat eurs. 8 



En n, il existe un ministère qui se concentre sur des projets à court terme répondant 
aux besoins locaux et nancés par des fonda ons; et un certain nombre de pe tes 
ac vités génératrices de revenus (AGR) communautaires visant à aider les gens dans 
la région et à donner un revenu supplémentaire à la communauté. 

Un dé  majeur dans la durabilité des ministères d'une congréga on est le 
développement d'un bon équilibre entre travail-vie au sein de la congréga on. Un tel 
engagement implique un équilibre humain entre travail et temps libre, ainsi que le 
main en d'une vie spirituelle et communautaire qui sou ent la vision et le 
dévouement de la congréga on. On est de plus en plus conscient de la nécessité de 
développer des partenariats dans les ministères avec d'autres congréga ons et 
d'autres organisa ons pour soutenir les ministères individuels et un bon équilibre 
entre travail et vie pour les congréga ons. 

 

Depuis l'indépendance en 1964, il y a eu une augmenta on graduelle de la 
par cipa on du gouvernement à l'éduca on et à la santé. Cela s'est traduit par 
une di usion plus équitable des ins tu ons, une réglementa on accrue et un 
sou n à ces domaines en raison de leur importance dans le développement 
économique et dans le bien-être social. Une ques on se pose: est-ce qu'il y a un 
besoin de congréga ons religieuses dans ces domaines, au moment oú les besoins 
sont pris en charge par d'autres organismes, et leur qualité est surveillée par le 
gouvernement? Le ques onnaire a donné diverses réponses à ce e ques on et 
suggère la nécessité de développer une théologie de la vie apostolique qui iden e 
clairement ces engagements ins tu onnels en termes de réponse aux mandats 
évangéliques, d'évangélisa on, de témoignage chré en et de disciple - et inspire 
aussi bien les sœurs bien instruites en esprit et dans le cœur. 

 

 

  

Souvent, les congréga ons main ennent des ins tu ons et des œuvres par délité à leur histoire et aux personnes avec qui elles travaillent. Bien que la par cipa on ini ale à 
un apostolat pouvait être une réponse condi onnée par des circonstances par culières, aujourd’hui il existe un lien entre ce e histoire et la façon dont les membres et les 
autres voient la congréga on. Souvent, ces ins tu ons contribuent de manière signi a ve à la viabilité nancière de la  congréga on à travers les salaires des sœurs et les 
béné ces ins tu onnels. De nombreuses congrég ons ont également ré échi aux besoins spéci ques des gens de leur région et ont cherché de nouvelles façons de répondre 
à ces besoins. Certaines dans les zones rurales, ont acquis des terres et les ont exploitées comme ferme où les membres de la communauté locale sont les béné iaires et les 
sœurs aussi gagnent de la produc on. Elles ont été à l'avant-garde en répondant aux familles touchées par le VIH/SIDA et elles con nuent de gérer des services de soins à 
domicile. Certaines ont adapté leur apostolat général de l'éduca on en créant des écoles communautaires pour ceux qui ont été contraints de qui er l'école en raison des 
sou rances causées aux familles par le VIH / SIDA et d'autres problèmes. Dans d'autres cas, elles se sont penchées sur des questions spéci ques telles que Jus ce et Paix, la 
violence sexuelle, le travail pastoral, la catéchèse, la jeunesse et le ministère de la famille. Dans certains cas, les congréga ons ont conclu des ententes de nancement avec des 
donateurs interna onaux pour appuyer ces travaux.  

En outre les Congréga ons répondent généreusement aux demandes d'engagement dans les ministères diocésains, en par culier dans les paroisses. Bien que les congréga ons 
reçoivent une alloca on pour le service des sœurs individuelles, souvent ce e alloca on ne couvre pas les frais de sou en d'une sœur. De plus, les sœurs individuelles se 
sentent découragées par le fait de ne pas contribuer à la viabilité nancière de la congréga on, créant ainsi un dé  majeur pour équilibrer le sens de la mission et la sa sfac on 
humaine qui découle du travail professionnel rémunéré. Les congréga ons di èrent par leur capacité et leur volonté de s'engager dans des négocia ons sur les ques ons de 
jus ce impliquées dans ces situa ons. Quelles conversa ons pourraient- elles être engagées par ZAS pour explorer la complexité de la ques on de la rémunéra on et 
développer un sens de la mission qui embrasse les œuvres de la congréga on (communauté ou diocèse ou du gouvernement) du point de vue du service plutôt que des 

nances? 
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«Les Leaders donnent la priorité aux programmes de 
on, considérant les i ssements dans la 

on comme un inves sement pour l'avenir».



 

 

 

 
 
 
 

 

  

 

Dans la plupart des congréga ns interrogées, les 
équipes de gouvernement partagent les 
responsabilités en ma ère de gouvernance et les 
membres de l'équipe ont un fort sen ment de leur 
rôle d'administra on à l'égard des dons et des biens 
de la congréga on. Leur dilemme est mis en évidence 
dans ce e observa n d’une par pante: «Le dé  
pour nous toutes est celui de comprendre [le 
charisme] et non seulement de le réciter - parfois, la 
rela n entre la tête et le cœur n'est toujours pas là. 
Notre Cons tu on a été rédigée par d'autres : 
personnes qui essayaient de nous aider. C'est 
seulement maintenant que nous l’écrivons et la 
réécrivons que nous arrivons à la comprendre pour 
nous-mêmes et pour les autres ». Ce e 
compréhension en soi est la clé pour l’administra on 
car c’est le développement d'une théologie de la vie 
apostolique qui perme rait de mieux comprendre le 
lien entre les œuvres de la Congréga n et son 
charisme et sa trad on. Partager le charisme de 
chaque congréga n avec un cercle plus large de 
personnes est aussi une considéra on importante 
pour la vitalité future des œuvres et de la vie de la 
congréga .  

Au sein de la congréga n, la ressource principale 
de toute congréga n réside dans ses membres 
individuels, par conséquent, soigner la croissance 
humaine et spirituelle de chaque sœur est 
fondamental pour la vitalité de la congréga n et 
pour son charisme / sa trad on. Les leaders 
doivent assurer un programme de qualité pour la 
forma n in ale et con nue. Ici, la collabora on 
avec d'autres congréga ns et/ou ZAS semble 
essen elle pour que les formatrices soient bien 
préparées et que des ressources de haute qualité 
soient rassemblées pour les principaux modules de 
forma n. De même, des partenariats, des réseaux 
et des collabora ons au sein de l'Église locale, avec 
ZAS, et avec toutes les personnes de bonne volonté 
sont essen ls. Cela nécessitera une plani on 
pastorale et stratégique, une analyse à court et à 
long terme des ressources nancières et humaines. 
De plus, étant donné que les œuvres de la 
congréga n révèlent le mieux les talents et les 
dons des di érentes sœurs, trouver un moyen 
créa f de nancer l'éduca n et la forma n pour 
l'apostolat est un besoin urgent. 
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Comme nous l'avons déjà men onné, la seconde le re de Saint Paul aux Corinthiens évoque l'image d'un 
paysan pour souligner l'importance de la générosité dans l'œuvre d'évangélisa n, mais ailleurs Paul évoque 
l'image du corps humain pour souligner l'importance de nombreux ouvriers dans le champ : «Maintenant il y 
a des variétés de charismes, mais un seul est l’ Esprit ... à chacun est donné la manifesta on de l'Esprit pour 
le bien commun ... Car, comme le corps est un et a pourtant de nombreux membres et tous les membres du 
corps, même s’ils sont nombreux sont un seul corps, comme le Christ  (1 Corinthiens 12: 4, 7, 12). «Les 
femmes religieuses ont déjà commencé à réaliser que semer généreusement dans le champ actuel de 
l'évangélisa n et du service exige l'évalua  et la collabora on avec de nombreux dons présents dans les 
congréga ns individuelles, dans le réseautage parmi et entre les congréga ns, dans les partenariats avec 
ZAS et avec les diocèses, dans les solidarités au sein de l'Église et de la société. 

Recomma



 

 

 

 

 

 

 

Les partenariats avec les fonda ns sont essen els pour la durabilité des congréga ns 
religieuses en Zambie aujourd'hui et dans un avenir proche. Ces partenariats amélioreront 
l'e cité des contribu ons de la Congréga n et assureront une plus grande équité dans la 
répar n stratégique des fonds pour le service et pour la communauté. Une personne 
interviewée a posé la ques on suivante: «Y at-il des donateurs qui s'engageraient à nancer une 
congréga n pour une période de 3 à 5 ans –non pas comme nous fon onnons maintenant, une 
fois avec un donateur, une autre fois avec un autre donateur ... parce que cela nous rendrait plus 
sûres qu’un seul donateur qui termine les fonds». En par ulier, ces partenariats peuvent aider à 
dis nguer entre les exigences au niveau du système et les besoins des congréga ns 
individuelles; ils peuvent faciliter les inves ssements dans des programmes de forma n de 
qualité; et élaborer des approches pluriannuelles pour nancer la forma n in ale pour le 
ministère et la forma n en vue d'améliorer les quali ons, en me ant l'accent sur la 
forma n in ale. 

 

ZAS pourrait servir d'organe de coordina n pour impliquer les 
congréga ns dans la plani ca n et la concep on des partenariats avec les 
fonda ns. L'espoir pour un tel avenir émerge de ce e réponse: «[Il sera] 
très bon si nous pouvons collaborer. Je pense que ça va venir, certainement 
c’est proche - même au niveau ZAS, nous devrions collaborer, partager des 
ressources, partager nos connaissances pour apprendre des autres et ne pas 
être seules. Nous serons très riches quand nous me rons ensemble nos 
ressources». Evidemment, en combinant les images des semeurs et des 
ouvriers, les congréga ns religieuses zambiennes gèrent un champ riche 
pour la récolte. Comment les divers dons seront-ils réunis pour produire le 
meilleur rendement possible pour l'Église et pour le monde? 
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Pour un leader, il est important de créer une culture où les individus se 
développent tout au long de leur vie... Il y a un sen ment que les individus 
s'épanouissent quand ils u lisent leurs talents donnés par Dieu pour son service.



  

Il est envisagé que ce e recherche, bien que focalisée en Zambie, puisse soulever des ques ons similaires ou supplémentaire s dans d'autres contextes et cultures. Cet 
instrument de recherche, ainsi que les ques ons suivantes, peuvent fournir un terrain fructueux de partage et de ré exion pour les responsables de congréga ns et 
leurs équipes de gouvernement ou pour la forma n, les nances et autres groupes de plani on au sein des congréga ns . La version plus longue du rapport peut 
être consultée seulement en anglais en u sant le lien bit.ly/2bwpzaw 

Que vos ré exions et vos conversa ns portent leurs fruits. 

 

 

1. Notre manière de parler détermine comment nous imaginons ensemble » (GHR Convoca on sur la vie religieuse des femmes.) Quelles sont les conversa ons importantes que les 
leaders des congréga ons ont- elles entre elles et avec d'autres dans votre région géographique? 

2. Où voyez-vous la collabora on, le réseautage et la solidarité qui se produisent à travers les congréga ons et comment cela pourrait-il être approfondi et ampli é? 
3. La recherche en Zambie a iden é la forma on, l’éduca on, la forma on professionnelle et le choix des ministères comme d omaines clés pour la ré exion et la plani a on future. 

Sont- ils des domaines prioritaires pour votre congréga on? Quels autres sujets pourriez-vous ajouter? 
4. Comment est l'e cacité de la plani a on pastorale et stratégique pour que le charisme de la congréga on soit clairement  lié à l'analyse, à court et à long terme du personnel et des 

ressources nancières pour plani er de manière créa ve les ministères qui répondent aux besoins d'aujourd'hui, faisant le meilleur usage des talents des sœurs et les aidant à trouver 
un équilibre entre les exigences du ministère et l'approfondissement de leur engagement religieux? 

 

x  

GÉNÉRAL 

FORMATION 
1. Le charisme fondateur de la congréga on est-il clairement exprimé et compris? Les formatrices ont- elles su samment de temps pour se préparer à leurs rôles? O rez -vous 

un programme de qualité pour la forma on ini ale et con nue? 
2. Comment trouver l’équilibre entre le besoin de personnel pour le ministère du discernement de la voca on pour votre congréga on par culière et le charisme? Quels types 

de processus d'accompagnement et de discernement sont- ils en place ou doivent-ils être développés pour que les candidates appropriées soient acceptées pour la 
forma on? 

3. Comment intégrer dèlement l'expression du charisme d'une congréga on qui a été hérité de manière à ce qu’elle parle à la culture locale et témoigne que Dieu est à 
l’œuvre dans et à travers ce e culture? 

4. Comment répondre aux nouveaux membres plus jeunes qui, parfois me ent en discussion les approches tradi onnelles à la forma on? 
5. Comment trouver les ressources humaines et nancières nécessaires pour o rir du personnel quali é pour des programmes de forma on spirituelle et intellectuelle 

e caces? Pourrait-
cours? 

6. Votre congréga on a-t-elle exploré l'u lisa on de matériels spirituels et intellectuels e caces ou de programmes u lisés pour la forma on à distance dans le cadre de la  
forma on? Quelle est la meilleure modalité de partager les ressources du personnel entre les congréga ons? 

7. Des niveaux élevés de tension accompagnent souvent les tenta ves de forma on professionnelle des sœurs professes temporaires.» Est-ce votre expérience? Quels sont les 
pas réalisés pour analyser les taux de tension et par conséquent adapter les processus de forma on? 

8. Intégrer nouvellement dans la vie communautaire les sœurs qui ont été absentes pour un long temps d'études, durant la période de profession temporaire a-il-été un dé ? Y 
avait-il un système d'accompagnement quand elles étaient loin de la communauté et quelles mesures ont-elles été prises pendant et après les études pour les réintégrer? 

9. Dans quelle mesure l'individualisme et le carriérisme cons tuent-ils un dé oissant dans les congréga ons féminines de votre région géographique? 
10. Dans la conversa on avec les sœurs qui étudient, avez-vous iden é une discipline spirituelle et des capacités personnelles qui pourraient approfondir leur croissance et leur 

iden té en tant que religieuses professes? 
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1. Comment les besoins en forma on professionnelle con nue des 
sœurs professes sont-ils suivis? Une analyse des besoins a-t-elle été 
entreprise? 

2. Comment plani er à l'avance pour que le personnel pour des rôles 
spéci ques de congréga on, comme : maîtresse des novices, 
économe, ges on des ins tu ons etc. soit bien préparé ? 

3. Les Conférences des religieuses peuvent-elles plani er et prévoir pour  
des rôles spéci ques qui améliorent la vie religieuse, par exemple en 
Droit canonique, en direc on spirituelle, en théologie et en 
spiritualité? 

4. Quels sont les nouveaux besoins émergents? Les congréga ons et 
autres organisa ons œuvrant dans un diocèse peuvent- elles 
répondre à la nécessité d’une forma on pastorale par culière pour 
répondre à des exigences spéci ques? 

5. Comment plani er la forma on con nue en leadership, le leadership 
d'équipe, le développement personnel, la ges on des con its, etc.? 

6. Comment éduquer les laïcs au charisme des congréga ons? 
7. Le besoin de l'éduca on et de la forma on a été iden é dans de 

nouveaux domaines tels que la communica on, les medias et le 
journalisme, le counseling, la psychologie clinique, les soins in rmiers 
psychiatriques et gériatriques, le développement communautaire, la 
sociologie, l'anthropologie etc. Avez-vous donné la priorité à l’un ou 
l’autre domaine dans votre Congréga on / région? 
 
 
 

E  ma  Ch ix du e 

1. Comment équilibrer l'engagement dans les ministères tradi onnels avec 
les exigences des nouvelles fron res du ministère, surtout quand les 
premiers contribuent à la viabilité nancière de la congréga on et les 
deuxièmes ont besoin d'un sou en nancier? 

2. Comment répondre de manière créa ve aux besoins locaux émergents? 
3. Comment équilibrer le sens de mission et la réalisa on dans la mission 

qui n'est pas lié à la rémunéra on et où les sœurs se sentent appréciées 
du point de vue de leur service? 

4. Comment créer un sens de mission commune où les dons de toutes sont 
valorisés et où la rémunéra on de certaines sœurs est perçue comme 
une ressource pour perme re aux autres d'aller là où le besoin est le plus 
grand? 

5. Un bon équilibre travail-vie personnelle a-t-il été développé au sein de la 
congréga on? 

6. Des formes de partenariats sont-elles établies entre les congréga ons et 
avec d'autres organisa ons a n de soutenir les ministères? 

7. «Pendant que les gouvernements s'engagent davantage en éduca on, en 
assistance sanitaire, en services sociaux, il est nécessaire de démontrer 
clairement que l'engagement des congréga ons dans ces secteurs répond 
au mandat évangélique, à l'évangélisa on, au témoignage chré en et à la 
sequela Chris  ». Comment évaluer et documenter la di érence que les 
sœurs portent dans ces domaines? 
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  Remarques 
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